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À Charleroi, un village de l’art brut
PAR GILLES BECHET, CORRESPONDANT EN BELGIQUE · LE JOURNAL DES ARTS
LE 24 NOVEMBRE 2025 - 482 mots

La « S » Grand Atelier déploie au BPS 22 ses créations réalisées
collectivement par des artistes en situation de handicap.

Charleroi (Belgique). La « S » Grand Atelier est un lieu très particulier. Niché à Vielsalm
dans une ancienne caserne en bordure de la forêt ardennaise, ce centre d’art brut et
contemporain est un lieu d’échanges et d’expérimentations comme il en existe peu dans
le monde. Fondé en 1992 pour accueillir des artistes en situation de handicap, il s’est
donné, dès le départ, un haut niveau d’exigence plastique et artistique, à mille lieues de
l’art-thérapie ou de l’activité occupationnelle. Depuis les années 2000, des artistes
contemporains y sont invités pour un travail de co-création avec les résidents ; les
disciplines y sont réinterprétées, les codes, rejoués. Le travail de décloisonnement de la

La grande halle de la « S » Grand Atelier,
vue de l'exposition « Novê Salm ».
© Leslie Artamonow
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« S » Grand Atelier commence à porter ses fruits puisque les œuvres de ses artistes sont
montrées dans de grandes expositions ou acquises par des institutions comme le Centre
Pompidou. Exposer dans un lieu d’art contemporain est « un combat politique qui
contribue à la “désinvisibilisation” de ces artistes au-delà d’une posture marginale et
folklorique, sans pour autant les faire entrer dans les normes », estime Anne-Françoise
Rouche, fondatrice de l’Atelier.

La BPS22 présente « Novê Salm », une exposition généreuse où dessin, peinture, design
textile, céramique et vidéo rivalisent de couleurs, de matières et de formes pour créer un
monde où l’on rêve, où l’on a peur, où l’on aime, où l’on chante, où l’on rit, où l’on mange,
où l’on fait la course dans des bolides et où l’on visite d’autres planètes. Le territoire
exploré s’ouvre par celui de la forêt qui jouxte le centre où de nombreux artistes aiment
s’aventurer. Nombre d’œuvres de la « S » sont des créations collectives qui
déconstruisent le fantasme de l’artiste brut isolé dans une pratique obsessionnelle, ainsi
de la poétique serre en verre et ses panneaux décorés d’un panthéon de personnages
imaginés par Irène Gérard et Michiel De Jaeger, ou de la série d’images photographiques,
vibrantes et irréelles, réalisées dans la forêt par Sébastien Delahaye, Barbara Massart et
le collectif Effet Miroir.

Pendant près de deux ans, Violaine Lochu a collaboré avec quatre artistes de La « S »
dont l’usage d’une langue normée est réduit. Avec eux, elle a cherché à inventer des
modes de communication où voix, corps, et dessin se rencontrent. La grande halle fait
office de place publique du village rêvé de « Novê Salm » avec sa fontaine en céramique
et sa statue de Johnny. Au plafond pendent les sculptures aériennes en papier de Nicolas
Chuard, inspirées des dessins de Marcel Schmitz. Sur une grande table, des mets, des
plats et des couverts en céramique réalisés collectivement en souvenir d’un banquet
carnavalesque sur les pelouses de La « S » Grand Atelier.

Le plaisir que l’on peut ressentir au cours de cette promenade dans ce village tient sans
doute aussi à l’absence de discours théorique. C’est l’expression brute de la vie.

Novê Salm, La « S » Grand Atelier,
jusqu’au 4 janvier 2026, BPS22, Musée d’art de la province de Hainaut, boulevard
Solvay 22, Charleroi.
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Cet article a été publié dans Le Journal des Arts n°665 du 14 novembre 2025, avec le titre suivant : À
Charleroi, un village de l’art brut
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Par Le BPS22

Le BPS22 met à l’honneur les artistes de
La « S » Grand Atelier
Pour son exposition de rentrée, le BPS22, le Musée d’art de la Province de
Hainaut, accueille les artistes de La « S » Grand Atelier, centre d’art brut &
contemporain situé à Vielsalm, au cœur de l’Ardenne belge.

D.R.

Le BPS22, Musée d’art de la Province de Hainaut, installé dans une ancienne halle
industrielle à Charleroi, s’apprête à vivre un automne riche en créativité. Du 27
septembre 2025 au 4 janvier 2026, l’institution accueillera Novê Salm, une vaste
exposition consacrée aux artistes de La « S » Grand Atelier, le Centre d’art brut &
contemporain de Vielsalm, sur le thème. Ce jeu de mots, créé par Mr Pimpant,
artiste de La « S », évoque le folklore ardennais (le Sabbat des Macralles, sorcières
jeteuses de sorts) et l’étymologie wallonne de Vielsalm (Viel Salm signifie « vieux
saumon »).

Bref, cette exposition (https://www.bps22.be/fr/expositions/la-s-grand-atelier)
sera l’occasion d’une rencontre inédite entre l’art brut et l’art contemporain, qui
promet d’interroger le regard du public.

D.R.


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Au service de la création

Installé dans un bâtiment de 2.500 m² érigé en 1911 pour l’exposition industrielle
et commerciale de la ville, le BPS22 est devenu au fil des années un haut lieu de
diffusion artistique. Fidèle à sa mission d’ouverture et de dialogue, le musée met
cette fois en avant un pan moins connu mais essentiel de la création
contemporaine : l’art brut, pratiqué par des artistes souvent éloignés des circuits
traditionnels.

La nouvelle exposition se veut d’une ampleur exceptionnelle. Pas moins de 50
artistes seront réunis, avec plus de 400 œuvres présentées : dessins, peintures,
photographies, sculptures, céramiques, mais aussi vidéos, animations 3D,
créations numériques, performances musicales et installations sonores. Le
vernissage (https://www.bps22.be/fr/activites/nove-salm) sera d’ailleurs marqué
par un concert.

« Notre objectif est d’offrir la possibilité d’un autre discours sur l’art et de montrer
la richesse de ses marges », explique Dorothée Duvivier, commissaire de
l’exposition.
Au-delà des cimaises, le BPS22 propose une série d’activités
(https://www.bps22.be/fr/activites) pour prolonger la réflexion et favoriser la
rencontre. Une conférence de Pierre-Olivier Rollin, directeur du musée, reviendra
sur la notion d’art brut, héritée d’une « invention poétique » de Dubuffet. Un
colloque (https://www.bps22.be/fr/activites/lexperience-de-la-s-grand-atelier-
pratiques-artistiques-relations-dissemination) est également prévu du 20 au 22
novembre : il abordera les pratiques de ce centre d’art hors du commun, des
dispositifs de cocréation développés en atelier et des relations qui s’y nouent.

Des projections-rencontres, des ateliers d’écriture, des stages et des visites
guidées viendront compléter le programme, aux côtés d’un temps fort plus
convivial : le banquet partagé (https://www.bps22.be/fr/activites/le-banquet-
partage) du 3 octobre, organisé dans le cadre de l’initiative « Nourrir Charleroi »,
où la création se mêlera à la gastronomie.

Une exposition manifeste

En s’associant à La « S » Grand Atelier, le BPS22 confirme sa volonté d’explorer des
territoires artistiques alternatifs et d’ouvrir ses murs à des voix singulières.

Une exposition manifeste, qui promet de faire vibrer Charleroi et d’attirer un
public curieux, avide de découvertes hors des sentiers battus.

D.R.


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JEAN­MARIE WYNANTS

★★★★☆

D ans  le petit  village de Novê Salm,
l’imaginaire et la fantaisie règnent

en  maître.  On  y  trouve  une  serre  écla­
tant  de  mille  couleurs,  d’étranges
nœuds  de  tissu  dégringolant  des
nuages, des personnages singuliers dont
les portraits ornent les murs, des sculp­
tures  en  carton  et  d’autres  qui  flottent
dans  les  airs,  des  romans  graphiques,
des  jeux  vidéo  d’un  genre  inclassable,
des  voitures  de  rêve,  des  superhéros,
une  forêt  nourrissant  les  imaginaires,
une sculpture hommage à
Johnny,  des  histoires  qui
se déclinent en dessin, en
peinture, en sculpture, en
installation,  en  vidéo…  À
Novê  Salm,  on  entend
parler des  langues  incon­
nues, on peut faire la fête
dans  un  grand  banquet,
lire  des  romans  gra­
phiques  hallucinants,  al­
ler au cinéma pour décou­
vrir  des  films  invisibles
ailleurs,  écouter  des  mu­
siques venues d’une autre
dimension…

Ce  village  magique,  à
nul  autre  pareil,  c’est  au
BPS 22 qu’on peut le découvrir. Depuis
quelques  semaines,  cette  institution
consacrée à l’art contemporain accueille
en  effet  une  bouillonnante  exposition
collective des artistes de La « S » Grand
Atelier. Un drôle de nom pour un drôle
de lieu, né au Foyer La Hesse, du côté de
Vielsalm.  En  déménageant  ensuite  à
l’ancienne  caserne  de  Rencheux,  l’ate­
lier « La Hesse » est devenu La S Grand
Atelier, pour marquer le changement de
lieu  et  la  taille  nettement  plus  impor­
tante de ces nouveaux espaces.

Détricoter les fantasmes 

sur l’art brut

Centre d’art brut & contemporain de la
Fédération  Wallonie­Bruxelles,  La  S
rassemble des artistes porteurs de défi­

cience mentale et des artistes venus de
l’art contemporain, dans  le cadre d’ate­
liers, de résidences et autres activités ex­
plorant toutes les disciplines artistiques.

« On  a  commencé  à  travailler  sur  ce
projet  il  y  a  trois  ans  parce  qu’on  est
dans  des  temporalités  complètement
différentes »  explique  Dorothée  Duvi­
vier, curatrice au BPS 22 et co­commis­
saire de l’exposition. « La S travaille avec
des  personnes  qui  sont  plus  fragiles,
porteuses de handicap… On ne peut pas
se  contenter  de  leur  dire :  dans  trois
mois, on fait une expo ! Au boulot ! »

Le  parcours,  aussi  riche  que  varié,
propose  en  effet  des  œuvres  créées  de­
puis  une  vingtaine  d’années  mais  aussi
de  nombreuses  réalisations  spéciale­
ment  conçues  pour  l’occasion.  « Il  faut
du temps pour produire ces œuvres avec
des  artistes  qui  ont  une  fragilité »
confirme  Anne­Françoise  Rouche,  fon­
datrice et directrice de La S. « Cela s’est
construit petit à petit, autour d’une ma­
quette du BPS 22, en commençant par
une réflexion sur le territoire assez par­

ticulier,  à  Vielsalm,  où
nous  sommes  installés.  Il
y  a  la  nature,  la  forêt  et
puis  cet  isolement  qui  a
caractérisé notre projet. Si
nous  avions  été  installés
en  ville,  cela  ne  se  serait
pas  du  tout  passé  de  la
même  manière.  Cette  fo­
rêt dans laquelle on vit au
quotidien  influence  les
œuvres  et  les  artistes  qui
viennent  en  résidence.
Ensuite,  on  interroge  la
question de la fragilité de
ces artistes et comment ils
se  positionnent  par  rap­
port  à  la  maladie,  au

deuil, à l’image d’eux­mêmes qui est dé­
tériorée en raison du handicap. Et puis
il y a la question du langage, oral et écrit.
Pour eux,  il est difficile de bien s’expri­
mer en société mais ce n’est pas pour ça
qu’ils n’ont pas un langage à eux et, sur­
tout, un besoin d’expression. »

« Ensuite,  on  arrive  vraiment  dans
l’espace  de  Novê  Salm,  jeu  de  mots  en
wallon sur Vielsalm, le vieux Salm, et un
nouveau Salm. C’est la réinvention d’un

monde  idéal,  comment  ils  peuvent
l’imaginer, avec toute une série de thé­
matiques nourries par  leurs obsessions
au quotidien. Et puis  la  création d’une
fontaine publique, un hommage à John­
ny,  etc.  On  convoque  tout  ce  qui  fait
sens  pour  eux :  la  culture  populaire,
l’amour,  les  véhicules  pour  l’autono­
mie… Et ça ramène aussi à leur statut de
personnes sous tutelle, placées dans des
établissements… Grâce à  leurs œuvres,
on  peut  interroger  le  statut  de  ces  ar­
tistes. »

Avec  cette  exposition,  il  s’agit  aussi
d’interroger l’art brut et sa place dans le
paysage. « Nous sommes un centre d’art
brut  et  contemporain  et  je  tiens  aux
deux  termes.  L’art  brut,  théorisé  par
Dubuffet,  c’est  un  concept  important
pour nous. Il a eu cette volonté de désin­
visibiliser ses auteurs. Mais on est aussi

La « S » Grand Atelier chamboule
les habitudes du BPS 22 
Rassemblant artistes

porteurs de handicap

mental et artistes

contemporains, l’atelier

niché à Vielsalm invente un

nouvel univers à Charleroi.

Sarah Albert, Marie Bodson, Laura
Delvaux, Anaïd Ferté, Martin Lafaye,
Pascal Leyder, Aurélie Mazaudier,
Marcel Schmitz, Christian Vansteen­
put, « Le Banquet », 2024­2025. © D.R.

Nos artistes bruts
apportent
énormément 
à la société. 
Il  faut qu’on cesse 
de les mettre 
dans la marge
Anne­Françoise Rouche
Fondatrice et directrice
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un centre d’art contemporain puisqu’on
accueille  des  artistes  vivants  du
XXIe siècle.  Et  là  où  Dubuffet  séparait
les choses, à La S, on  fait  l’inverse. On
arrive  au  BPS,  dans  un  lieu  d’art
contemporain  mais  tout  en  affirmant
notre  spécificité  et  notamment  celle
d’avoir besoin de temps pour travailler,
d’avoir une réflexion, du soutien. Et  fi­
nalement, on va aussi un peu détricoter
certains  fantasmes  sur  l’art  brut  qui
voudraient  que  l’artiste  travaille  dans
les  trois  « s » :  solitude,  secret,  souf­
france.  On  n’est  pas  du  tout  là­dedans
chez nous. On est dans la collaboration,
dans le collectif. »

Un projet basé sur le collectif

Au cœur de ce dispositif,  il y a  les ani­
mateurs  facilitateurs  qui  sont  eux­
mêmes  artistes.  Et  puis  les  créateurs
contemporains  qui  viennent  en  rési­
dence  avec  des  fréquences  variées  en
fonction  des  projets,  de  l’éloignement
géographique, etc. Et des commissaires
extérieurs intervenant dans la sélection
de ce qui sera montré ou non. Autant de
personnalités  contribuant  à  la  qualité
d’un travail artistique où le collectif est
bien plus qu’un simple concept.

Au fil du parcours, on découvre ainsi
une multitude d’univers, très personnel
mais aussi les connexions, les collabora­
tions,  les  réalisations  collectives  don­
nant  naissance  à  de  nouveaux  univers.
Une  singularité  qui  passe  par  les  rela­

tions  entre  artistes  bruts  et  artistes
contemporains.  Ce  qui  ne  va  pas  tou­
jours de soi. « Pour moi, la qualité de la
relation est tout aussi importante que la
qualité de  la production artistique. S’il
n’y a pas ça, on arrête. Certains artistes
débarquaient  chez  nous  parce  qu’ils  y
voyaient la possibilité d’être mis en pro­
duction ou d’être inclus dans une expo­
sition. Je peux le comprendre parce que
la  plupart  ont  du  mal  à  survivre.  Mais
pour nous, ça ne va pas. Il faut qu’il y ait
un vrai ancrage dans la durée. »

Et dans cet ancrage, les éléments mo­
teurs  ne  sont  pas  nécessairement  ceux

qu’on pense. « C’est une expérience qui
perturbe de nombreux artistes contem­
porains. Souvent, ils ont une projection,
une idée précise de ce qu’ils vont propo­
ser.  Moi,  je  leur  propose  de  venir
d’abord  quelques  jours  sur  place  puis
d’en  reparler.  Et  neuf  fois  sur  dix,  ce
n’est  pas  du  tout  leur  projet  de  départ
qui va se monter. Et puis  il y a des pé­
riodes  d’enthousiasme,  suivies  parfois
de  périodes  de  déprime,  de  doute…  Je
passe des heures au téléphone à rassu­
rer  les artistes contemporains qui, tout
à coup, se disent qu’ils ne sont pas à la
hauteur. Alors que j’ai quand même été
engagée  pour  m’occuper  des  artistes
“bruts” (rires). Mais c’est vrai que ça re­
met  en  cause  toutes  les  connaissances,
toutes  les  habitudes  des  artistes
contemporains.  Certains  en  ressortent
complètement  transformés,  y  compris
dans  leur  pratique.  Parce  que  nos  ar­
tistes bruts apportent énormément à la
société. Il faut qu’on cesse de les mettre
dans  la  marge.  Il  faut  les  accueillir,
terme que je préfère à « intégrer » parce
qu’intégrer,  ça  signifie  les  faire  rentrer
dans  nos  normes.  Alors  que  les  ac­
cueillir, c’est se rendre compte de tout ce
qu’ils peuvent apporter. »

Jusqu’au 4 janvier, BPS 22, boulevard Solvay 22,

Charleroi, www.bps22.be

Michel De Jaeger et Irène Gérard,
« Gueules cassées », peintures
sur papier, 2022. © D.R.

Vue de l’exposition « Novê Salm »,
2025, au BPS 22. © D.R.

Vue de l’exposition
« Novê Salm », 2025, 
au BPS 22. © D.R.
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De l’asile au musée 
Du «�symptôme�» à l’œuvre

Et si le musée restait l’un des 

derniers lieux où l’on apprend à 

regarder l’altérité�? En Belgique, 

plusieurs institutions réinventent 

le lien entre psychiatrie et création. 

Trois d’entre elles retiennent 

particulièrement notre attention. 

Leur point commun�? S’attacher à 

comprendre, contextualiser et faire 

dialoguer des œuvres nées aux 

marges avec des publics pluriels.

À e 

-

-

I  La «�S » Grand Atelier (Vielsalm)  : médiation par 
la co-création
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I  Musée Dr Guislain (Gand)  : histoire, éthique du 
regard et transmission

I  Art et marges musée (Bruxelles) : collection, com-
paraisons et dialogues

I  Le BPS22 (Charleroi) accueille La «�S » Grand Atelier

Art et marges musée

Musée Dr Guislain

La « S » Grand Atelier

CINQ LEÇONS POUR
LE MONDE MUSÉAL

1.  

2. 

3.

4. 

5. 



« Novê Salm » – Au Pays de Johnny
 8 octobre 2025   Flux News   Belgique, Focus   0

Alexandre Heck et Laurent S. Gérard dit ÈLG, J'irais faire mon puzzle tantôt (capture d'écran), 2025 ©

PinPanProduction La "S" Grand Atelier

Imaginez un village où tous les habitants évolueraient en cocréation permanente et

s’exprimeraient sans contraintes à travers les supports et techniques. Un village où les

frontières seraient abolies entre les normes, artistiques et mentales. Un projet humain,

culturel et sociétal, où chacun est une personne et non un patient et l’art est une fin et non

un outil thérapeutique.

C’est le pari réussi d’Anne-Françoise Rouche, fondatrice et directrice de «  La «  S  » Grand

Atelier », centre d’art brut et contemporain situé à Vielsalm depuis plus de trente ans.

Clin d’œil à son lieu d’ancrage et à la volonté novatrice qui fait son essence, ce village,

présenté au BPS22 depuis le 27 septembre et jusqu’au 4 janvier, s’appelle « Novê Salm ».

A présent, autour de ce village, visualisez une « Forêt »…

C’est celle qui cerne Vielsalm. Une forêt inquiétante, comme toute intrusion dans le dehors,

une forêt peuplée d’êtres légendaires, de bruits inconnus, de couleurs et images déformées

par l’angoisse. Cette forêt qui borde le village de La « S », que ses habitants s’approprient et

redéfinissent, une nouvelle forêt, qui ne ressemble à aucune autre.

Tout d’abord, on y trouve une chapelle très colorée, issue de la rencontre entre Irène Gérard

et Michiel De Jaeger.

Irène, artiste de La « S », a pris goût au dessin dans l’enfance, avec les « Numéro d’art » et sa

façon de décortiquer le monde en est imprégnée. Sous sa main, tout est morcelé, comme

sur un vitrail.

Et c’est ce qui a guidé l’inspiration des deux artistes autour de cette petite maison de verre,

où on retrouve aussi bien des éléments végétaux que les portraits des êtres qui composent le

panthéon d’Irène, de Françoise Hardy à sa mère, en passant par le chien de Michiel.

Le trait d’Irène Gérard est très vite familier et on le reconnaît un peu partout dans l’exposition,

toujours en tandem avec Michiel De Jaeger, notamment dans une impressionnante série de

« Gueules cassées » et de cartes Artis Historia vintage réarrangées sans complexe.

Derrière cette chapelle, deux sculptures textiles composées d’épaulettes cousues ensemble,

piquées de fils, déformées, traitées individuellement puis rassemblées.

Pourquoi des épaulettes ? Parce que c’est le dada de l’artiste, Rita Arimont, une question de

texture, peut-être.

MArTRESCENCE #3: Artiste & Mère en

développement
3 avril 2026

Les confabulations de Marie Zolamian se

déploient au WIELS
31 mars 2026

Nourrir autrement le regard
26 mars 2026

Alain De Clerck – La patinoire ou rien [Audio]
26 mars 2026

En période de crise, sommes-nous encore

capables de conserver les formes héritées

du passé?
23 mars 2026

Honoré d’O(z)
23 mars 2026

Rencontre avec Tatiana Bohm
23 mars 2026

ENTRETIEN AVEC MANUEL ESPOSITO

AUTOUR DE JEAN-MICHEL BASQUIAT
20 mars 2026

ENTRETIEN AVEC CHRISTOPHE MEURÉE

AUTOUR DE JEAN-PHILIPPE TOUSSAINT ET

LE CINÉMA
20 mars 2026

CHRONIQUE 33
19 mars 2026
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Sur la gauche, une installation mêlant scanographies, explorations sonores et contes de

Barbara Massart, artiste-phare de La « S », associée au Collectif Effet Miroir.

À quelques pas, inratable, le travail textile du «  Trio  », composé de Sara Bichão, Barbara

Massart et Anaïd Ferté.

La première œuvre qu’elles ont eu envie de réaliser, sur le thème de la forêt, c’est « Le Ciel »

de celle-ci.

Il s’étire au-dessus de créatures qu’on n’aurait pas forcément envie de croiser pendant la

randonnée du dimanche. Une araignée géante bariolée a l’air débonnaire mais pourvue de

trop de pattes pour être honnête, un loup plat dressé comme un cerf-volant et un ours,

pendu au « ciel » par la peau du dos, qui se balance en contemplant son ombre au sol.

Un immense nuage couvert de dessins, fils multicolores et morceaux rapiécés est ficelé sur

un mur et on se demande, s’il se mettait à pleuvoir, ce qui pourrait bien sortir.

Dès le rez-de-chaussée, le ton est donné. Le foisonnement créatif, loin des normes étriquées,

l’abondance sans la saturation et aucune pression de performance.

À l’étage, un « Bébé ». C’est celui de Barbara Massart. Celui qu’elle ne pourra pas porter. Ou

c’est elle, une évocation de tissu de sa naissance-catastrophe. Une représentation silencieuse

de l’irrémédiable, qui a frappé consciencieusement cette femme depuis sa vie utérine, un

irrémédiable qu’elle raconte dans une vidéo réalisée par Nicolas Clément, son binôme créatif.

Une histoire de résilience portée par la voix puissante de l’artiste, qui utilise ses souffrances

pour accoucher d’elle-même. Il ne faut pas en parler, il faut la voir et l’entendre.

Ensuite, le visiteur est plongé dans le son. Violaine Lochu, performeuse sonore, et les artistes

de La « S » jouent avec le langage et la notion de parole normée. Certains d’entre eux n’ayant

pas accès au langage oral, c’est au travers de la vidéo et de la recherche graphique que les

gestes, cris et autres codes personnels d’expression sont représentés.

En tout, ce ne sont pas moins de cinquante artistes, qui ont contribué à l’exposition, dont la

préparation s’est étendue sur plusieurs années.

« Novê Salm » !

Depuis la mezzanine, le visiteur découvre le village proprement dit, en contrebas, et tout y

est.

Élément central, la fontaine est couverte de plaques de céramique émaillée, produites à

partir de gravures sur linoléum, et de gargouilles. Œuvre collective au-dessus de laquelle des

êtres translucides semblent monter paisiblement la garde.
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Johnny, © E.Hanse

Comme dans tous les villages, la grand-place a sa statue.

Ici, c’est celle de Johnny Hallyday.

Oui, oui.

L’idole des jeunes est aussi celle de Marie Bodson.

Et elle était la sienne  ! Elle en veut pour preuve la chanson « Oh Marie », qu’il a écrite pour

elle. L’artiste, qui a également exposé des planches narratives évolue dans un monde où les

stars sont ses amies. Ainsi, Kendji Girac, notamment, se bat sur un ring pour obtenir ses

faveurs. Et on reconnaît Johnny, encore, partout, c’est le Boss.

D’ailleurs, au pied de l’énorme statue en bois, frigolite et matériaux divers, qu’elle a réalisée

avec l’aide de Nicolas Chuard et Émilie Raoul, Marie Bodson a posé le cercueil de son idole.

Moins d’un mètre de long. Annoté, dessiné, décoré, il a même des lunettes de soleil.

Et si cela peut prêter à sourire à l’écrit, en vrai, c’est plutôt bouleversant.

Tout comme cette immense table dressée pour un festin.

Un demi citron sur un presse-fruit. Avec des yeux, un nez et une bouche.

Une théière au bec verseur en forme de trompe d’éléphant.

De grandes fourchettes tordues qui ressemblent à des pattes.

Des frites. Parce que c’est le plat hebdomadaire que tous attendent à la cantine de leur

institution. Les frites, c’est la fête.
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Et ce « Banquet » de céramique est le souvenir de celui qu’ils ont célébré ensemble, lors du

passage de Nora Wagner et Kim El-Ouardi, à La « S », pour le tournage de leur docufiction,

« La Capsule », en 2024. La nappe en cyanotype en est le témoin, marqué par les traces de ce

moment de joie et de régal.

Pendant qu’un certain malaise affleure à la contemplation de cette démesure et que certains

visiteurs chuchotent des «  C’est impressionnant… C’est fou… enfin, je veux dire…  », un petit

garçon explique, à quelques mètres, toutes les œuvres du musée, à sa mère médusée,

comme s’il bossait ici depuis toujours.

Marcel Schmitz & Thierry Van Hasselt Vivre à Frandisco – Planète 2, 2012-2025 © Leslie Artamonow

Partout sur les murs, des dessins, des BD, preuves tangibles que la narration est possible,

même pour les personnes porteuses de handicap. Encore un préjugé qu’Anne-Françoise

Rouche s’est appliquée à débouter, avec l’aide de son équipe de « facilitateurs », dont le rôle

est d’accompagner les artistes d’un point de vue technique et relationnel.

S’il ne fallait citer qu’une dernière artiste  : Sarah Albert. Et sa BD sur l’amour, résumé en

quatre phases  : «  Histoire d’Amour  », «  Beaux Gosses  », «  Colère Dispute  », «  Tristesse

malheureuse ».

Ses personnages sont figés dans des poses passives, bouche ouverte, dont aucun mot ne

sort. On comprend que c’est par la parole que se joue l’histoire mais cette parole n’est ni

écrite ni représentée. C’est son absence visible qui tient lieu d’action.

Ah l’amour… Vaste sujet, qui habite les artistes de La « S » comme le reste du monde.

L’amour et son expression physique aussi, et le corps, en tant qu’objet étrange et fascinant.

La dernière partie de l’exposition prévient d’emblée le public sensible de s’abstenir. Des

croquis, des dessins, où le sexe se montre et ce qu’on peut en faire avec un autre humain

également. Rien d’obscène mais une franchise rare.

Avec les artistes de La «  S  », c’est du cash, dans la matière et le sentiment, sans filtre,

perturbant et émouvant. Car, comme le dit le guide à plusieurs reprises, ce qui ne cesse de

surprendre avec ces artistes « bruts », c’est qu’ils sont sans limites. Et involontairement, leur

créativité débridée nous tend un miroir où se reflètent nos entraves.

On sort de « Novê Salm » avec en vrac, une boule de tissu dans la gorge, les émotions à fleur

de peau, l’envie d’aller boire une bière, de retourner sur ses pas ou de s’enfermer tout

l’automne dans un atelier entouré de forêts, pour aller plus loin en soi-même et en extirper

toujours plus d’authenticité.

Mais même si nous en étions capables, oserions-nous ?

Evelyne Hanse

Commissaires : Dorothée DUVIVIER, Noëlig Le Roux et Anne-Françoise Rouche

Exposition du 27 septembre 2025 au 4 janvier 2026

Artistes :

Sarah Albert, Rita Arimont, Jean-Michel Bansart, Richard Bawin, Vincen Beeckman, Sara

Bichão, Marie Bodson, Nicolas Chuard, Nicolas Clément, Robin Cools, Pascal Cornélis, Axel

Cornil, Michiel De Jaeger, Sébastien Delahaye, Laura Delvaux, Éric Derochette, Fabian Dores
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 PRÉCÉDENT

L’ART SONGYE

SUIVANT 

INNENBILDER

Pais, Simon Dureux, Laurent S. Gérard alias Èlg, Gabriel Evrard, Anaïd Ferté, Émeric Florence,

Jérémy Fransolet, Irène Gérard, Régis Guyaux, Alexandre Heck, Séverine Hugo, Martin Lafaye,

Jean Leclercq, Gilles Lejeune, Pascal Leyder, Violaine Lochu, Léon Louis, Axel Luyckfasseel,

Philippe Marien, Barbara Massart, Aurélie Mazaudier, Benoît Monjoie, Jean-Jacques Oost,

Rémy Pierlot, Monsieur Pimpant, Émilie Raoul, Marcel Schmitz, Anaïs Schram, Dominique

Théate, Laszlo Umbreit, Thierry Van Hasselt, Christian Vansteenput, Alexandre Vigneron et

Nora Wagner.
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